
Nouvelles des autres Laboratoires 

Le budget des labora
toires aux Etats-Unis 
Les problèmes f inanciers qui se 
posent aux laboratoires de physique 
des hautes énergies américains 
se sont aggravés depuis le début de 
l 'année f iscale 1972, commencée le 
1 e r jui l let dernier. A l 'exception de 
Cornel l , f inancé par la « National 
Science Foundation », tous les grands 
laboratoires sont à la charge de la 
Commission pour l 'énergie atomique 
(AEC), qui a dû l imiter cette année 
à 116,4 mil l ions de dol lars (118,6 l'an 
dernier) le budget d 'exploi tat ion pour 
la physique des hautes énergies. En 
outre, des réduct ions du même ordre 
grèvent les budgets d 'équipement et 
de construct ion, ce qui ne va pas 
sans aggraver la si tuat ion. 

C'est la deuxième année consécu
tive que les budgets d 'exploi tat ion et 
de construct ion subissent des réduc
t ions, ce qui les ramène à un niveau 
proche de celui de 1968 alors que le 
coût de la vie n'a cessé d 'augmenter 
au cours de ces quatre dernières 
années. Or ces restr ict ions inter
viennent dans un domaine où l'on a 
l 'habitude de prévoir une majorat ion 
de quelques pour-cent afin de répon
dre à la complexi té croissante du 
matériel de recherche, cela sans 
même procéder à une extension 
importante des instal lat ions ou du 
programme d'expériences. De gros
ses économies ont été imposées dans 
tous les laboratoires, où les instal la
t ions de recherche sont sous-em
ployées et parfois même dans une 
large mesure : pour l 'accélérateur 
l inéaire d'électrons de 20 GeV, à 
Stanford, relativement pr ior i ta ire, on 
prévoit actuel lement un fonct ionne
ment mensuel moyen de dix-hui t 
jours. 

On a l ' impression que les choses 
sont arrivées à un point de gravité 
extrême et, mis à part le projet 
concernant les anneaux de stockage 
de Brookhaven (voir plus loin), il 
semble évident que, si la tendance 
se poursuivait, les laboratoires tom
beraient en dessous de leur niveau de 

viabi l i té. Et la si tuation se compl ique 
si l'on songe que les crédits d'ex
ploi tat ion du programme de recher
che de Batavia proviendront de la 
même source. 

Le Parlement a vivement réagi con
tre les mesures prises au sujet des 
travaux effectués sur le synchrotron 
à protons de 3 GeV de Princeton, qui 
ont dû être suspendus prématuré
ment en raison de la maigreur des 
crédi ts mis à la disposit ion de la Divi
sion des recherches de l'AEC. 

On sait que le Comité paritaire 
pour l 'énergie atomique a dél ibéré
ment imposé des restr ict ions en com
primant les crédi ts « d'amél iorat ion » 
prévus pour les autres laboratoires 
au cours du prochain exercice. Ce 
Comité a néanmoins reconnu l ' im
portance de ces crédits de même que 
le phénomène de « mult ip l icat ion », 
provoqué par le montant élevé des 
coûts f ixes d 'exploi tat ion, une com
pression légère des crédits corres
pondant à une compression massive 
du programme effectif de recherche. 
Af in d'éviter toute précipi tat ion dans 
l'avenir, le Comité paritaire a 
demandé à l'AEC de réexaminer, 
d' ic i la fin de l'année en cours, la 
si tuat ion des laboratoires et d'établ ir 
si posible un ordre de priori té. Cette 
étude est manifestement destinée à 
permettre une planif icat ion à plus 
long terme, rendue actuel lement dif
f ic i le avec le pr incipe de l 'annualité 
budgétaire qui morcel le les program
mes en tranches successives. Le 
résultat évident contraindrai t d'autres 
laboratoires soit à renoncer à Prin
ceton, soit à changer d'act ivi té, ce 
qui ne serait pas nécessairement un 

Dans son rapport présenté au Par
lement, le Comité paritaire pour 
l 'énergie atomique fait les observa
t ions suivantes sur la physique des 
hautes énergies : 

« L'accélérateur de Princeton -
Pennsylvanie fait actuel lement relâ
che. Le Comité relève que, malgré 
les efforts considérables faits par 
l 'Université de Princeton et par l 'Uni
versité de Pennsylvanie en vue d'ob
tenir des crédi ts nécessaires au main
t ien en fonct ionnement de cet accé

lérateur moderne, le Gouvernement ne 
semble guère préoccupé de poursui
vre son concours f inancier. Le Comité 
estime que cet accélérateur — ins
tal lat ion relat ivement nouvelle qui 
coûte au Gouvernement fédéral quel
que 41 mi l l ions de dol lars — pourrait 
fort bien être t ransformé en un accé
lérateur d' ions lourds, instrument 
essentiel pour l 'étude et la thérapeu
t ique du cancer.* Le Comité s'est 
étonné d 'apprendre que la Fondation 
Fannie Ripple, de Newark (New Jer
sey), qui a offert 230 000 dol lars à cet 
effet, restait le seul bai l leur de fonds. 
SI n'a pas connaissance d'une offre 
semblable d 'aucune administrat ion 
fédérale, bien que, d'après des décla
rations récentes, le développement 
des recherches contre le cancer 
const i tuait maintenant un object i f 
nat ional. 

» Le Comité a noté avec satisfaction 
les progrès réalisés par M. Wilson et 
son équipe dans la concept ion et la 
construct ion de l 'accélérateur de 
200 GeV du Laboratoire national de 
Batavia, malgré des crédits str icte
ment l imités. Il a relevé en part icul ier 
l 'éventualité d'un « dupl icateur d'éner
gie » que permettrai t l 'application 
d'une technologie cryogénique. Cette 
réalisation porterait à 1000 GeV 
l 'énergie de l 'accélérateur. Aussi, le 
Comité invite M. Wilson et ses col la
borateurs à effectuer, au cours du 
prochain exerc ice budgétaire, les 
études nécessaires pour définir c la i 
rement la portée de cette réalisation 
et pour préciser si l ' introduct ion de 
ces dupl icateurs peut se faire dans 
les l imites des 250 mil l ions de do l 
lars autorisés pour le projet. 

» Par ai l leurs, le Comité s' inquiète 
de l'avenir des c inq accélérateurs de 
haute énergie f inancés actuel lement 
par l'AEC (à savoir Argonne, Berke
ley, Brookhaven, Cambr idge et Stan
ford) lorsque celui de 200 GeV fonc
t ionnera à plein régime. Le budget 
attr ibué à la physique des hautes 
énergies a régul ièrement décru au 
cours des dernières années et l'on a 
dû adopter, dans chacun de ces labo
ratoires, des tableaux d'exploi tat ion 
inférieurs au niveau opt imum. L' im-
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Vue récente du site du synchrotron 

à gradient alterné de Brookhaven (33 GeV). 

A gauche de l'anneau, le nouvel accélérateur 

linéaire de 200 MeV qui alimente le synchrotron 

et fournit des protons destinés à la recherche 

médicale et biologique ainsi qu'à la production 

d'isotopes. Dans la partie supérieure de 

l'anneau se trouvent les deux grands bâtiments 

de la zone d'expérimentation Est. A gauche de 

ces bâtiments, on voit la nouvelle ligne du 

faisceau de neutrinos qui alimentera la chambre 

à bulles rénovée de 2,1 m et, dans les bois 

en haut et à gauche, l'emplacement éventuel des 

anneaux de stockage de 200 GeV actuellement 

à l'étude. (Photo BNL) 

portance des coûts f ixes fait que 
toute compression des crédi ts d'ex
ploi tat ion réduit nécessairement la 
durée de fonct ionnement de ces 
accélérateurs. Par conséquent, elle 
réduit dans une proport ion supé
rieure les travaux de recherche. 

» Quand il fonct ionnera à plein 
régime, l 'accélérateur de Batavia ex i 
gera chaque année, pour son explo i 
tat ion, de 60 à 70 mi l l ions de dol lars 
y compr is les crédi ts dest inés aux 
uti l isateurs extérieurs. Cette somme 
représente plus de la moit ié du bud
get demandé en 1972 pour l 'ensemble 
de la physique des hautes énergies. 
De plus, les instal lat ions et le gros 
équipement du même accélérateur 
peuvent absorber chaque année quel 
que 25 mil l ions de dol lars. Il faut donc, 
si l'on veut f inancer convenablement 
Batavia ainsi que les c inq autres 
laboratoires, réviser complètement la 
pol i t ique de restr ict ion des crédi ts 
accordés à la physique des hautes 
énergies. A cet effet, si les pr ior i tés 
budgétaires interdisent le relèvement 
nécessaire, le Comité se doit de pré
venir toute dispersion excessive des 
crédi ts fédéraux qui seraient accor
dés à la physique des hautes éner
gies. En conséquence, il recommande 
à l'AEC d'examiner soigneusement 
le budget minimum nécessaire à cha
cun des laboratoires dotés d'un accé
lérateur de haute énergie, y compr is 
celui de Batavia. Il demande égale
ment à l'AEC de dresser une liste 
des accélérateurs à fonct ionnement 
pr ior i taire pour le cas où les crédi ts 
futurs seraient inférieurs au min imum 
vital de chacun des six laboratoires .» 

BROOKHAVEN 
Anneaux de stockage 
de 200 GeV? 
A mesure que le projet de conversion 
du synchrotron à gradient al terné de 
33 GeV touche à sa f in avec la mise 
en place de la quasi-total i té des 
éléments, l 'attention se porte peu à 
peu vers l'étude des perspect ives de 
développement des instal lat ions de 
recherche à hautes énergies du Labo

ratoire. Les expérimentateurs et phy
siciens de la machine commencent à 
étudier la possibi l i té de construire 
des anneaux de stockage de très 
haute énergie, accouplés à l'AGS et 
uti l isant des aimants supraconduc
teurs. 

C'est ce mois-ci (août) que l'AGS 
doit recommencer à fonct ionner 
après une longue période d'arrêt. Il 
sera al imenté par le nouvel accélé
rateur l inéaire de 200 MeV, privé au 
départ de son dégroupeur. Grâce à 
l 'élévation de l 'énergie d ' in ject ion, on 
espère accélérer dès la fin de l 'an
née des faisceaux de 5 X 10 1 2 protons 
par impulsion et pousser f inalement 
jusqu'à 10 1 3 ou plus. Le linac a un 
fonct ionnement très f iable et il a 
fourni pendant plusieurs semaines 
des protons destinés à des expér ien
ces médicales et biologiques. Les 
préparati fs en vue d'une uti l isation 
des faisceaux de 200 MeV pour la 
product ion d' isotopes sont en bonne 
voie. L'al imentation du synchrotron 
alternera avec ces autres activités. 
On aura recours à l ' injection sur plu
sieurs tours et les intensités élevées 
(proches de 100 mA) fournies par le 
l inac permettront une accumulat ion à 
la fois horizontale et vert icale. L'in
ject ion doit s'effectuer prat iquement 
sans perte. On a déjà pu constater 
avec quel le faci l i té le faisceau pou
vait brûler l 'appareil lage de la l igne 
de faisceau en le heurtant. Quant 
à l 'accélération de deutérons dans le 
l inac, des essais ont été effectués au 
mois de jui l let en vue d'une éventuelle 
accélérat ion dans le synchrotron à la 
fin de l'année prochaine. Cette accé

lération est destinée à produire, s'il 
y a l ieu, des deutérons de haute éner
gie pour le programme expérimental . 

Parmi les pr incipales modi f ica
t ions apportées à l'anneau pendant la 
pér iode d'arrêt, on peut citer l ' instal
lation d'un nouveau système à vide, 
de nouveaux supports d'aimants et 
de nouvelles bobines de correct ion. 
La nouvelle al imentat ion magnét ique 
fonct ionne depuis un certain temps 
déjà. Elle a fourni , par seconde, 
environ une fois et demie le courant 
moyen produi t par la viei l le al imenta
t ion. Les nouvelles cavités HF ne sont 
pas encore achevées du fait de la 
l ivraison tardive de la ferr i te. Elles 
doivent permettre un taux d 'accélé
ration plus élevé et auront une dévia
t ion de f réquence plus faible en rai
son de l 'élévation de l 'énergie d' in
jec t ion. 

Avant son arrêt, le synchrotron 
fournissait des part icules destinées 
à un vaste programme expér imental . 
Des faisceaux al imentaient une petite 
chambre à bul les (30/31 pouces, soit 
76/79 cm), la chambre à hydrogène 
de 2,03 m (80 pouces) un faisceau 
de neutr inos desservait la chambre 
à hydrogène de 2,1 m. Trois fais
ceaux, issus d'une cible interne, ser
vaient aux expér iences électroniques. 
Des faisceaux de bonne quali té, com
prenant un faisceau d'hypérons, un 
faisceau de muons et un faisceau 
destiné à l 'étude des atomes exot i 
ques, étaient obtenus à partir du 
faisceau éjecté lentement qui a l imen
tait des expér iences dans la zone 
Est et dans sa nouvelle extension. Le 
rendement du faisceau éjecté lente-
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